
\

— 356

jeune homme.—Trois-Riidères : Une jeune fille malade. Off : $1.00.
—Dlle A. Falardeau.—Faveur demandée. Off : $1.00. Prom : $5.00.
—Une pèlerine.—Si-Célestin : Courage et résignation dans une gran­
de peine. Off : $3.00 pour une grand’me^se.—Dme B. T.—St-Cyrille: ( 
Deux petits garçons muets et qui ne marchent pas.—Mde A. C.— 
Ste-Plore : Un enfant infirme depuis six ans. Off : 25 sous.—Mde F.
K.—Si-Henri de Lévis : Guérison de dyspepsie nerveuse. Proni: $25 
et un pèlerinage.—L. L.—St-Hyacinthe : Mes intentions particuliè­
res. Off : 2 abonnements. —Dme J. Demers.—St-Jean d’Iberville : 
Une guérison à obtenir. Off : une neu vaine de lampes.—Dlle A. P.— 
St-Lin : Ma famille et mes intentions particulières.—Dme E. P. — 
Ste-Marie, Bcaucc : Conversion demandée. Prom: $5.00.—Dme N.
F.—Sl-Marlin de Laval : Un jeune garçon. Vente d'une propriété et 
d'un cheval. Prom : une offrande.—Dme W. L.—St-Pacôme, Kam. : 
Une personne souffrante.—Dme D. L.—Sle-Rose : Guérison sollici­
tée.—Dme D. J.—Guérison d’une mère de famille et de deux enfants. 
—Mde P. P.
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LOGIQUE D’UN VIEUX CHEF....-

Suivant une vieille tradition indienne, recueillie par Mgr Taché, la 
faute originelle aurait été commise par la première femme, et aurait 
consisté dans le vol d’une vessie pleine de graisse de moelle. Cette 
graisse est très appréciée par les sauvages et sert à plusieurs usages.

A cause de ce larcin commis par la première femme, les sauvages se 
croient justifiables de maltraiter leurs femmes et de les condamner 
aux travaux les plus durs.

Un jour, dans une fête religieuse, Mgr Taché, s'adressant à un 
auditoire sauvage, leur parla de la Sainte Vierge et de la grande 
part quelle a prise dans l'oeuvre de la rédemption du genre humain. 
Après le sermon, un vie'ux chef vint le trouver et lui dit : “Ainsi 
donc, tu veux que nous traitions mieux nos femmes ?’’

—“Je ne vous ai pas parlé de vos femmes du tout”, dit l’évêque un 
peu étonné.

—“Mais oui, reprit le chef, “si la seconde femme a réparé la faute 
de la première, il n’y a plus de raison pour nous de traiter durement 
l’autre sexe.”


